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poiurrnt recueillir de lit graine île mil sans
faire leaucoup île tort à la récolte du foiu.
Le grand point est de l'avoir nette et sans
niélanllge d'autres grines. Oit éprotuve ue
grande pertiè, lorsque lu graine qu'on shme,
et qu'on esoit de mil pur, est mlée avec des
graines d'herbes nuisibles ou inutiles. Il ne
croit tille part l.. mil plus beau et plus net
qu'en Cnnanu, il sorte qu'on -pourrait avoir
la graine pure, si ceux qui peuvent la recueil-
lir sans mélange la conservaient. Nous
recommandons ce sujet i l'attention des cul-
tivateurs.

EuOUTS.-Il Ious a été dit par un mon-
sieur qui s'est servi île petites perches, oit
gauîles, pour égoutter, qu'elles ont un bon
elfet dans ce pays. Ses égouts faits, comme
pour recevoir des tuiles, étroits anu fond, où
il place huit ou dix ICtitesgatles de la gran-
fleur ie rmes on échalas à houblon, et les
remplit à la profondeur d'environ douze
ponces. Il place ensuite de petites branclies,
ou nitres substances, sur les guiles, et les
couvre le terre jusqu'nu niveau de la surface.
Les gaules sont placées de inis, pour empé-
ieer que leurs extrémités ne se trouvent au

même point, et il en résulte une ligne continue
de gaules nppuyées l'une sur l'autre sans
ouvertures ot irrégularités d'endroits plus
viles onu plus garnis. Là Ot il serait facile
de se procurer de petites goules, nous croyons
que ce plan serait le meilleur à suivre. A
défaut de petites perches, on en pourrait ex.
ployer de plus grosses, et alors nous croyons
qu'il n'en faudrait pas plus de cinq. Dans
tous les cas, il serait nécessaire que les
perches fassent couvertes de quelque chose,
afin que la glaise ne s'insinuât pas entre elles,
et il faudrait aussi faire en sorte que les
extrémités des perches, n'aboutissent pas au
mitêîte point, mais qu'elles se surplombassent
les unes les autres, en nie plaçant qu'une
perche dans in endroit, et la suivante ù-une
distance égale à la cinquième partie de li

longueur des perches, si l'on cn emploie cinq,
et continuant ainsi jusqu'à ce que l'égout
soit achevé. De quelque matière qu'on se
serve, lorsqu'on fait les égouts couverts, il
y faut apporter les plus grands soins et lia
pluns grande attention.

Les ngriculteurs n'ignorent pas la néces-
sité et l'avantage de changer leurs grains de
semnence. Nous avons connu en Irlande
un monsieur qui était un cultivateur très
entendu, dont les récoltes étaient toujours
très abonalintes, m"ais qui avait pour règle
de faire venir annuellement d'Angleterre,
pour sa semaille, du blé de la meilleure
qualité qui se pût trouver. Ce blé lui
coûtait, y compris le transport, le double de
ce qu'il vendait le sien, sur le lieu, mais,
malgré cela, il croyait trouver son profit au
changement. Le grenetier de la Société
d'Agriculture du Baîs-Canala, M. George
Sheplherd, peut montrer, à son magasin,
différents échantillons île semences, et les
cultivateurs qui en nuniept à vendre fe-
raient bien de lui en envoyer des échan-
tillons, avec la description exacte de la
variété di grain, lu sol Où il a été semné, de
la quantité qu'il a produit par nrpent, et du
temps où il a été semué et récolté. Cela
mettrait les cultivateurs cn état de ebanger
leur semence à peu de frais. Le changemnent
île sol a aussi un excellent effet. iais ce
qu'il y a de pis important, c'est île se pro-
curer des variétés de semence qui ne soient
pas mnélées, et il est entendu que tout culti-
vateur qui enverra des échantillons nu
grenetier, devra les donner exactement pour
ce qu'ils seront, et dire s'il.y a mélange le
variétés, ou non, comume tout cultivateur le
peut savoir quand le grain est dans la pille.
M. Slepherl a un bon assortiment de se-
mxenees nécessaires à un cultivateur, et if les.
vend à des prix modérés.


